
1 /
\

Pli
ШШ:щщтs

à шафєш* si
с

Ü.

■/ .'ї ■ у.
-явІк> CINQ SOtJS LE NUMERO *

ш ' DIXIÈME ANn.

tv Le Mf ADAWASKA• "W

;

k
I* Oie d'imprimerie du Madawas^ fe;? BDMUNDSTONM B 2 Février 1923 A. CHIASSON Administraient !Цт$

l ès conditions dn commerce $t 
à ta population. Son utilité 
citoyens de se réunir et ode

№wL’iiso. P. J. Veniot 
Premier Ministre

autres conditions favorables 
indiscutable. Elle permet aux

____ . cut« les questions d’intérêts
générales, çt de pouvoir approcher le gouvernement

Іл Chambre і 
d’une Ville pont t 
industriel et avancement

w5

LA BANQUE PROVINCIALE ïiss 1)ШТ’r • sans DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise

de la poétique.
|jpp^6 est la coopération des'citoyens 

un but commun : progrès 
atomique de la ville dont dépend

l;r
JSPsÉ,.

Щ-
■:; I lé „ . $5.600.009.68

Capital Paye et surplus $4.500.009.00 
113 succursales dans les provinces de 

Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
Tile du Prince-Edouard.

/.’honorable M. Foster premier ministre delà province 
vtent de démissionner pour des raisons d’ordre privé, Ai. le sutcès d'un chacun
ЗМгапПЬі ч°Тг d’affaires Ш P1"* importants de Quel a été le travail <M notre Chambre de Commerce 
Й".11 'Ulvllj^n-ggers0n COmmcrce pour S’occuper l'an dernier ? ÏI serait tZ long de donner und“taüde 
УОІт ^^иТгЬоТрРТТОІ І'rCmitleS ГбПЄ8 dU'P°a- t0Ut k ‘raVaU «ni s’est efijtué dans cette organisation de- 

1 Vo£“ que!’EvènemeJnt ЛІ . P”,S««siewîdélégation, ont Ippmchés le.
пГи' à ce sa,et ; Rntontés des chemi«s de fer pour obtenir pins de traffic sur
Deux évènements politiques sortant de l’ordinaire ont le C. N. R. Le résolut ne fat pas rapide mais il ne faut «,<=

eu eu cette semaine, dans les provinces maritimes. L’un désespérer, le travail se eonttiiue actuellement, /a ChtimW 
s est passé en Nouvelle-Ecosse, l’autre au Nouveau Bruns- de Commerçai obtenu que le train de Canmbellton ait son 
snc sagit, dans le premier cas, de la démission de l’hon terminus à Edmundston ad lieu de St-Zéonard au m-aud

îPUiS d’Un nTT de tOUte‘ 16 population. Elle obtint égalemSu 
Lord <Репаига«2 ,Л par,C0ns/4"ent-] d’un magnifique C. P. R. une avance de quarante minutes sur l’arrivée de 

i - et de Popularité ; dans le second cas, pour l’express déterminé par l'horaire de l’été dernier ut»nr яог, m

S'ionn'îr^u hon- Wl E’ Foster> *ussi dé- °bienir la livraison des niai tas pins à bonne heure. ^

- viSSSllSkSS£X
І ?" skssss їжвйийй?' s

mier ministre de leur origine Ces succès marquent mieux «*r- 1
que des statistiques l’avancement de nos frères dMcadie.
Non seulement leur nombre s’accroît, mais leur influence 
PWÜt, et c’est une influence de bon aim, basée à la fois sur 

? leur réelles qualités et sur les bonnes dispositions à leur 
égard de leurs concitoyens d’origine anglo-saxonne. П y д 
longtemps d’ailleurs que la loyauté des Anglais des previn- 

| démontre à quiconque vent être juste que ce

P-J- Veniot, sans-être nn astre de première gran- 
| Aeùr, fait honneur à son Origine française, à sa province et

a son pays. C’est un politicien de l’éootelibérale et ü est très .Щ
Ê P1*8 P*1 lés sentiments dés libéraux de la Province de Qné А/. Elzébert Ouellet nous écrivait dernièrement et 

11 * décliné naguère l’offre d’un portefeuille dans le Ca- demandait d'attirer l'attention de notre population 
Müet A/eighen, Offre habile, dans une lettre où son refus, ha- portance d'une Chambre de Commerce dans une ville. Cette 

e aussi, était motivé pat ta longue série des grief énoncés dernière existe chez lui depuis à peine un an et les résultats 
**_»““ «nriéristes de iqn à 1921. Avec les Ze Blanc, sont merveillenx. Le nombre des membres a ponblé depuis 

le* Tnrgeon et Ira Arsenault, M. Veniot est l’nn des chefs sa fondation et le travail qui s’y fait est considérable, Nous 
autorisés de Mcadie française, ce qui n’est pas de nature à leur souhaitons tout le succès attendu et nous espérons que 
nuire à ses affaires politiques. , la chambre de Commerce d’Edmundston recevra tonte l'af-

Nous souhaitons cordiallement à ce chef de langue fran- tenbon A^elle mérite et que le nombre de ses membres aug- 
çaise du gouvernement d’une province. anglo<anadienne un J0»!! Fü00”® ?“* s‘i"téressc réellement à l'amé-

■ règne rempli d’œuvres et de succès. ' horation de .‘‘état économique de notre ville doit se faire un
K Ze "Devoir” de Montréal écrit à cette o«.«in« . • Г*™Ііи J»md.re> Chambre de Commerce. La contribution
■ -K. v„,«. d„,„„ j 1 *" rt"‘iu’ч”'
I Brunswick est un Acadien de langue française. Si nous ne
■ aoaa trompons c’est le preàier de sa race à devenir chef d’un
■ gouvernement néobrünswiçkois. Zes Acadiens de Pile du
F „ “ y a d^è quelques années, ont vu nn des

F kets, M. ЛгеепаиП devenir premier ministre de leur Ile. Nos 
frères de l’ancienne Acadie font leur trouée dans la vie

tout comme la minorité acadienne des provinces ma- 
p**»» “t en train de devenir nn groupe de plus en plus 
important flans la vie de l’est du pays. Apprenons à les

litre et à les aider.” .
Nous souhaitons cordialement àAZ. Veniot une longue 

fruetnenae carrière. Nous espérons que ses'concitoyens 
Ht français qu anglais le supporteront dans tons ses efforts 
qne sowarnvée an pouvoir marquera pour le Nouveau- 
*—чек nue ère de prospérité.
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Deux on plnsienrs personnes peuvent aussi ouvrir 
an compte conjointement. " ------------ ------
Xoua sollicitons respectueusement votre en- 

couragement et. vov. -e patronage 
Succursale a Edmucdston :
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F. H. Bonrgcin, gérant local. Mm
-Z>es démarches ont été faites auprès du ministre des le™ 

travaux publiques à Ottawa et M Mchaud M. P. pour ob- Г 
tenir la construction d’un bureau de Poste avec bureau d’im- I 
migration et douanes. Za, demande fnt prise en considération I 
et nous espérons que d'antres démarches faites pendant cette I 
session des Chambres obtiendront un heureux résultât.

La chambre de Çommeree est l’organisation par excel- I
lence pour recevoir les délégations et les visiteurs importants II 
-•Stanr faire connaître lès avantages industries çt éponomi-ll 
qura de notre ville. C'est elle qui est appelé à faire d‘Ed-|| ' 
mundston'une des meilleurs villes des rives de la Rivière I 
St-Jean,

щ Щ fr

HOTEL ST-ROCH
QUEBEC, p. o.

$4.00> $4.50 A $5.00 PAR JOUR
IPLAN AMERICAIN

150 chambres _ I Avec toutes lesamé-
5?-t-, ,aXlc h*™. L liorations modernes.

AU СЕІТНе Ьг L^vktÜ —

Carre Jaoques Cartier & 206 St-Joseph
ï
Anous 

sur 14m.

Assurance-Vie
Si vous avez besoin d" Assurance 

vie, venez nous voir, ou dites-le nous, il 
fera plaisir d’aller vous voir.

Nous vous garantissons des taux plus bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des affai
res au Canada,

!
sur votre 

nous

■t.

DERAILLEMENT SUR 
LE C. N. R.

Rice Plusieurs questions im
portantes furent discutées. M. 
J. W. Hall secrétaire-trésorier 
fit ensuite lectures des opéra
tions de l’année écoulée. Zes 
dépenses encourues pour la 
saison des courses 1922 se 
chiffrent à #3330.68. Les ф 
celtes obtenues des courses et 
des danses se montent à *5,4- 
38-40. Z’Edmubdston Driving 
Club a donc réalisé un profit 
de *2197.72. N«ns félicitons 
les directeurs de

Ontario Equitable Life And Accident
ippCE COMPANY -

y %

Samedi, vers les 5 hrs, un 
e pu- train de fret venant dé Qué

bec a déraillé à Glendyne 
Z ’accident est due t 
mauvaise roue qui se brisa 
pendant le trajet Vingtiqua- 
tre wagons sortirent de la 
voie dont trois roulèrent dans 
le lac. Cet accident pansa le 
«tard de plusieurs trains.

■ Heureusement aucun des em
ployés ne fut blessé.

■

A. J. LeBlanc - Agent - Edmundston, N. B.une

mm
і fkQuebec dans la Tour- Plusieurs figures ont disparues

mente Electorale depuis l’an dernier an sénat.
ZTepuis quelques semaines vieux parlementaires ap-

la Province de Québec est en Para’ssent pour la première 
pleine campagne électorale, fois. Sir Allen vHylesworth 
Tous les députés sortant de 
chaige ont de l’opposition dans 
leur comté sauf deux ou trois 
qui seront élus par acclama
tion. Les pronostics dn résul
tat du vête sont très difficile à 
établir. Za campagne se fait 
surtout surtout sur ta Loi des 
Ziqueure, 1a liberté de la 
Presse et le bill Roberts. Zes 
élections auront lieu lundi le 
5 février.

h 11"
!■

Ш
Ш

.. , ^ _ cette orga
nisation pour le magnifique

ASSEMBLEE d'EOOLE ЙКЗХ'iS■ et
l’Hon. O. Turgeon.

Six nouveaux députés pren
dront leur siège jMM. Piitaib 

me et Ben oit de Québec, Ko- 
bichand du Nouveau-Bruns- '

rateur qu’ils ont obtenu ce 
beau résultat- Cette organisa
tion a un intérêt non seule
ment pour les actionnaires en 
ces jours de jours de confie 
une foule d’étrangers dont le 
pwsage profite aux marchands 

1 „ hotel-ers, restaurants et an
H’aug- C EDMUNDSTON commerce en général. Ces

DR/rm CLUB
’ ■ mains, ose ville h

dear- faire connsitte.

Mercredi le' 
hTS.il-y aura
le Ecole, une assemblée des 
contribuables de la ville d’Ed
mundston, pour discuter plu- 
sieurs questions importantes.

'7 février à 7.30 
dans la nouvel-

%

wick, Finn de la Nouvel 
Ecosse et Z>r. Preston df 
tario. On nous dit qne I«p 
ti progressiste snrieverâ

ï
île

. -BÉà’

f
nouveau ta question des tari

_______ і

і 4M «tou-
Même session du j Canada et celle de la ceori

> 8*gne a se
La Session Federate on*'WUUi № qu
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Remedee F vPage Agricole GATl

. 1-2 ta 
I tassé d 
de poudi 
à soupe 
au gout.

Batte: 
sucre, bi 
cre soit 
Susses II 
fois, pui 
en demi 
l’essenci 
dans un

Г

Yл. Oee remède» sont fttbrirçuia per

le docteurConservation du 
fumier en Hiver

autre et le travail est beaucoup 
moindre. Lorsqu'il est à craindre 
que I»paille ne gêne les opérations 
de culture ou lorsque la terre est 
réellement en pente, qu’elle est ex 
posée à un lavage excessif de sur
face, on peut empiler le fumier dans 
le champ. La pile doit être bâtie 
d'une manière compacte, avec oô 
tés droits et sommet concave.

On améliorera la qualité du fu
mier en mélangeant le fumier de 
cheval avec celui de vache, et ce 
melange vaudra mieux pour les.ré- 
coltes de la ferme en général. Lors
qu'on, ne désire pas suivre l'une ou 
l'autre de ces méthodes directes de 
charroyage an champs, on pourra 
tegirlo fumier dansun hangar fer 
mé et le tenir humide at compacte 
jusqu'à ce qu'il soit prêt à être ap 
p tiqué.

ґ'. isriooyb *| *4*»
Iavec des produits ohimiaues purs, ve

nant directement de France. Oe sont 
les MEILLEURS nreventifs sur le 

me : ohe.

Le fumier de ferme est utile par 
ce qu’il contient les principes fer
tilisants et de I humus C’est l’un 
des agents les plus importante pour 
maintenir et accroître la fertilité 
du sol et rien ne devrait être négli 
gé pour en assurer la conservation. 
C èst une mauvaise pratique que 
d’attendre jusqu'au moment des 
semailles pour l’appliquer au sol, 
car l’application faite à cette épo
que coûte cher et présente des diffi
cultés spéciales, On devrait donc 
s’arranger de façon à ce qu'on n'en 
ait pas à faire toute l’application à 
ce moment de l’année. Le fumier 
s’appauvrit-par la perte du purin, 
par les lavages, la fermentation ou 
le chauffage.

Chez tous les animaux de la fer 
me, quarante trois pour cent envi- 
ron de lazote et soixante pour cent 
de la potasse extraits se trouvent 
dans l’urine. Cette urine se perd 
très facilement parce qu’elle est li
quide et la valeur du fumier est ap
pauvrie d’autant. On conserve l'u
rine en ayant un plancher d'étable 
étanche en employant beaucoup 
d’absorbants et en la recueillant 
dans une fosse construite pour ce-

yjj^ 55reuHUfon ©gric^e^yj^

diaêù, ntt aux vaefiw
(Sae be -Sorcellerie 

PAR JEAN DE LA GLEBE

Dr. F. Nicolle
1 tas: 

beurre 0 

rées à s< 
rine, 2 c 
à pâte, < 

Brassi 
seiubi t 
poudre і 
ble et 
aux ingi 
ce que h 
alors il 1 

line Cel 
plus de c 
découpe 
et faites

REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de lTkpèce bovine
.

Il
XXIII Onguent Rouge

O t N І gu^rit toutcs boiteries, engorgement, crapaudle “bi”
Le bi, c’est à dire la corvée col

lective. commença presqu’aussitôt, 
et en l'absence de Baptiste. Ce der 
nier était descendu au village et 
avait consenti à n’en revenir qu’a- 
près la messe de minuit, et à lais
ser le Sauvage faire tout ce qu’il 
voudrait à l’étable, à condition 
qu‘il n’usât pas do maléfices Le pè
re Tremblay, en sa qualité d’an
cien capitaine de barge, fut chargé 
ue l’exécution immediate des tra 
vaux, sous la direction du Sauvage. 

L'étable fut nettoyée de fond en 
I! , її fri* même des ac

cessoires : crèches, auges, etc. r 
Quatre larges ouvertures turent 

pratiquées au moyen de l’égohine 
neuve, dans le mur sud. Les équi
dés et les bovidés furent étrillés, 
brossés, etc. Nonobstant les recom 
mandations, les questions furent 
nombreuses Mais, à cause sans dou
te de la bonne volonté et de l’hu 
«mur joyeuse des travailleurs, le 
Sauvage devenait plus loquace et 
répondait, laconiquement mais mais 
sans broncher, à toutes les interro
gations, sm-tout à celles faites par 
les dames w *, aectWmâ^nées de Ma
dame Pinétte venaient par petits 
groupes constater le progrès des 

• travaux.
— Pourquoi tant ecurer que ça, 

je vous demande, faisait l’une ?
—Le Méchant aime la cochonne

rie, Madame, répondait le Sauvage.
—Mais les cochons, eux, ne font 

pas de mal dans l'étable ; pourquoi 
les laisser là ?

—Vous avez jamais entendu dire, 
Madame, que le Méchant Esprit, 

- chassé de la maison, se réfugia dans
b corps des pourceaux, qui allèrent 
ensuite se noyer.

—CV*t‘pourtant vrai 1 
—Pourquoi ce tuyau carré que 

vous faites partir du plafond et qui 
va jusqu’au dessus du faîte de la 
gran > ee?

—C’est pour faire sortir le Mé
chant, Madame.

—Pourquoi tant de châssis, du 
côté du sud ; les deux châssis de 

\ couche chaude à Marne Pinette, 
p»is 'es deux grand trous carrés 
où il n’y a pas de chassis ?

—Le Méchant aime 1a noirceur, 
il я horreur de la lu uière et se 
coït plaît dans les ténèbres, 
dit Monsieur le curé au prône.- 

( Les dames entre elles : ‘On voit 
qu 'il fréquente l’église, toujours !”)

(A Suivre)

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la ручЧе, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
X

E M. Taylor, 
Régisseur adjoint. 

Station Experimentale de Fre
dericton, N. B.

EDMUNDSTON, N.B.

vif-
‘

St-itHsile, N.B longtemps. Il est remplacé comme 
infirmier par M. Léo Madcre et M. 
Sam Martin a acheté la chaise de 
barbier. M. Goimond ne s'occupe
ra plu» de barbier quand, même 
il reviendra à la santé c'est une 
trop lourde tâche pont lui. Л prend 
du mieux de jour eu jour et espé
rons qu’il se rétablira avant .long
temps.

M. et Mde Léopold Thibodeau 
rendait visite dimanche dernier à 
la mère de Mme Thibodeau. Mme 
Vve Théodule Martin

#

til) Є0Р5ЄІІ de villt 
reeoçrçait la va 
Içur çu tri Vue des 
produits laitiers

Séance
Musicale

LE1%
De notre correspondant

Nous avons appris avec peine 
et regret la mort de M. Joseph 
Michaud d'Edmundston. Un bon 
nombre d’amis de St-Basile surent 
faire preuve de sympathie eu al
lant assister en assez grand 
bre aux somptueuses funérailles 
vendredi matin. Nous » daignons 
encore offrir nos plus vives sym
pathies au Rév. M. C. Rug. Mi 
;haud, notre ancien et si dévoué 
vicaire ccmme aux autres membres 
de cette famille si cruellement 
éprouvée.

Le Rév. M. C.* Eug. Michaud 
curé d’Acadieville rendait une vi
site à Monseigneur Dugal, lundi, 
de même que le Rév. M C. J. Cyr 
curé de Ste-Auue rendait aussi vi
site â Monseigneur notre curé, lun
di dernier.

Z BULL
Nous 1 

mier exi 
revue pi 
venture 
Frères 1 
tout le p 
ment pi 
quesen 1 

écrits et 
nées sur 
viuce. I 
présente 
bliant ir 
reufermt 
gramme

A U Salle lu Couvent 

donnée par les élèves ponr 

les élèves de l’école Pub

lique, samedi le 10 à 

a heures P. M.
Lundi lets, après-midi 

pour les enfants ân Con

vent, et le soir à 8 heures 

pour le Public.

lêla.&1 Lorsque le fumierest empilé en
tas non tassé et exposé à l’air, les A nne réanion récente du Con 
élément, de fertilité qu’il contient 8eîl Municipal de Shawinigan Falls 
peuvent se perdre par le lessivage: Québec_ une réaoiution , été ^or, 
Or, prévient cette pente en mettant ^ loBant l.8travanx exécutés par 
le fumier sous abri dans une fosse ,adivision fédérale de 1,’Industrie 
ou en le charroyant directement au Laitière et de la Réfrigératien,sous 
champs et en l épandant Je façon à |a direction de Miss Helen G Osmp 
ee qqe lep liquides -oient absorbés bell et ayant poUr but d’.ppele, 
parla terre. Des recherches faite, ,.Httention dn public d.„ne fVçon
11Г1ГҐГ Ґ P,U8 générale sur la place impor-
montré que le f îmier exposé en 4 * » . . ....
Plein air perd un ti rs de son azote T,4 " TT й * ? T e Г. . ..vj tiers dans le régime alimentaire. Le
on se de nb h ИП T Г * Conseil -demandé à la Division del rP TTn, f qn‘ d» l'Industrie Laitière d'envoyer

une quantité semblable de fumier л ___ - x au • •qui avait été mise pendant le même T, "Pétants à Shawm,gan
temps sous un F‘ 8 P°U.r d°-"er dea e0DférenCCS
abri fermé n’a perdu qu’un cin- surce 8niet-
quième de son azote et presque pas Pendant 1 ’annéc 4ni *’«•» écoulée
d’acide phosphorique ni de potasse depUls 406 cette camPa8ne de Г™*

La fermentation du fumier est P»g»nde instructive a été entrepri 
causée par l’action des bactéries. №> ,a division de ГIndustrie Lsi> 
Lorsque le fumier est empilé en tas tière et de la Réfrigération a colla 
non tassé et que l’air passe libre- boré avec beaucoup d’organisations 
ment à travers, il se produit une d'une même nature pour faire qon- 
fermentation qui provoque le chauf- naître la valeur des produits lai 
fage. Ce chauffage brûle la matière tiers et l’importance dé leur em 
organique et l azote s’échappe. Lors- ploi par les enfant et les adultes 
que la température s’élève à un .tel Le développement de ce travail les 
point que le fumier est -’brûlé”, il nombreuses demandes de rensei- 
peut se perd jusqu’à quatre-vingt gnemjents qui nous parviennent 
pourcent d'nzote et cinquante pour constamment, nous ont obligé à 
eentde la matière rfrganique. Ce renforcer notre personnel et Melle 
chauffage se produit surtout jd*n» Eveline LeBlanc a été nommée con-

pertes, mais on peut le faire dans 
une certaine mesure en tenant le 
fumier compact et humide. On pré
vient aussi une grande partie de 
ces pertes en appliquant ce dernier 
directement.
également l’emploi du gypse dans 
l'étable comme moyén d'absorber 
ces produits de fermentation.

Nous avons vu les pertes qui se 
produisent dans le fumier, et les 
moy«ns de les prévenir. Voyons 
maintenant les moyens qui nous 
permettent de manier le fumier de 
la fâçon la plus economique tontf 
en réduisant les pertes au minimun 
Si le fumiér ne contiens pas trop 
de paille longue et si la terre n'eet 
pas trop en pente, le moyen le plus 
sûr est celui qui consiste à l>pp!i 
quer directement à la terre 
tir dè l’étable. Cette méthode Oe 
provoque pas plus de perte qn’une

nom-
. -

>r>*

\7і • v
Melle Marie Anne Daigle qui 

travaille a Bdmuudston est venue 
passer le dimanche chez sou père 
M. Denis Daigle. Bile fut très heu 
reuse de voir sa mêrejqui a été ai 
malade depuis quelques semaine*, 
maintenant en pleine voie de gué
rison.
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Melle Amélie Michaud est de 
passage au presbytère, rendant vi
site a Melle И. Dugal depuis quel
que temps.

\'iAbonnez-vous au

‘•MADAWASKA"

I

Est née, dimanche à M. et Mde 
Joseph (Bob) Smyth, une fille, 
baptisée Ig même jour sous les 
noms de Marie Marthe Rita. Par
rain et marraine M. et Mde Victo
ria Cyr.

A la Rivière Verte esf né, lundi, і«»ии.»іем, 
à M et Mite Clovis Ringuette іцй
fils bsptieé SOUS les noms de Jd- 1ère Iseertiea, s» èesISé-dmàeitioee wüwê-
TLfО Ра"иІП Ct таГ"вІПЄ M. et Ceo nnâoncFooont pnjrnbles àl’avaacc. Sinon 

Mae Paul Ringuette. ' une Charge «inime 4c .13 eera ejoet<pewr co*
vrlr le* frai* de perceotlee.
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ARTHUR CA8TONGUAY.
jyrre-freiu eu C. N. R. A T "1mg£m

\Mde Epiphane ( Boby) Lapointe 
de St-Léonard est à notre hôpital 
depuis déjà quelque» temps, souf
frant d’une infiamation de pou
mons. Elle est maintenant en plei
ne voie de gdérison. Avant de s’en 
aller, elle doll allé*

Y
«EA VENDRE

Le titi 
—que uc 
fisam-nei 
nous pla 
tendons 
s'ippliqi 
d union < 

quelque- 
ire peupU 
même t< 
toujours i 
tituts mi 
ils y sera 
cher eux 
tera le n<

paner quel
ques jours chez es soeur Mde Bloi 
Son су et visiter en même tempe 
K* beau frère M. Bloi Spucy qui 
souffre de rhumatisme soie tique 
depuis l’été dernier Son médecin Eev. i-afs. 
ne désespère pas de le réchapper.

Il est sous les soins assidus du

*CCUSE VnCBPTION

rétetiissemenf à le sauté, espérant * _______

JEUDI 8 FEVRIER ’TT1"1 Ьіео,л M неье«*t le Tamènera à la sauté aux grande Agent d’assurance pour maladies 
X ~ J désirs de ses nombreux amis. et accidents.

Mme George-R. Pelletier de St- ^г“мти^іГ- B

WsSfëvâ —&jpromenade chez le sœur de Mme u chèoue date а__;л»„ЛЇPelletier, Mde Vve Cyprien Me, Co. ., mou,.u,Ït^6 ^T {

plein peiment de ma idelamstiou 5 
à lu dite compagnie pour l’accidaot s 

vière Vert* est ausèi eu promenade ЧЧ» arrivé au mois de dé
die* es sœur Mde Ehaé Theriault. <*wbre dentier. '

M, Joseph À. Guimoud, infir
mier au couvent et aussi barbier de 
notrt village est gravement mala
de X. l’hôpital depuis déjà assez

à •Melle LeBlanc entrera immédiate
ment en fonctions.

Publié parte directeur de la Pu
blicité, Ministère fédéral de l'agri
culture, Ottpwa, le 15 janvier, 1928

comme

On recommande
lyingeu Mu In the 
Prend., in the Osent]
«d-ftuviewurmimrt______
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Courrier Agricole j
; wim. vSOUPER

Datte la salle dn Convint

the
-

, La direction de la Page Agricole 
j»/ ee fera un plaisir de répondre aux 
îT , questions et aux demande, de ren

te the
ЩфШР t'%

№ at laud teШШШ0.
tuf'fit partie de 

CHARLEMAGNE

bail* de. Chevaliers

Шш tid. » Іseiguemeuts que les cultivateurs 
Voudront bien lui

Adresser toute corredeondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmundstpn N. B.

lfelle Marthe Theriault de Pi- viV 4
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La Dette de
l’Abbé Griotte

ÿM. l’abbé Griotte écrivit t 
même à oet opportun philsn 
une lettre touchante... et, Quel
ques jours après, M. Marvejol di
sait de bonne foi à un de ses amis 
venu de paris :

—Sont-ils roublarde, tous ces cu
rés ! Figure-toi que celui d’ici (il 
n’a pourtant pas l’air malin !), ne 
sachant comment s’y prendre pour j 
me “taper"’ (moi, un franc maçon., 
décidément l’argent n’a pas d’o 
deur), s’est avisé de m’écrire pour 
me remercier d’un don imaginaire |
•. • Hein ! Que dis'tu de celle là ?.. 
Hais, à finaud, finaud et demi, et, 
naturellement j’ai fait lè mort.

Flobian - Pabmentier,

de J*deus blasphème et da 
ram. S

■Щ HLes Voyageur» de
affiché partout la lot qui aeuacu \ 
d’amende ou de prison ‘‘qmcouquu Щ 
fait du tapage dans ou près des

' mЩИр ,
places publiques, en criant, enju- 
rent, oa en chantant, ou an 
vre, ou en gênant, ou en incom- >* J

modant les passants paisibles**■ Щ 
Déjà quelques blasphémateurs scan 
daleux ont été arrêtes et les juges | ■
se sont montrés pour eux sansmi-

$№ wlie JT ж
GATEAU AVEC UN ŒUF Шrues, chemins, grandes

• 1-ї tasse de lait, 1 tasse de sucre 
I tassé de farine, 2 cnillèrées à thé 
de poudre Allemande, 2 cuillèrées 
à soupe de beurre fondu. Essence

■
CONTENU

ministère, trois beaux mille francs 
venaient de tomber du ciel...

C.est bien ce qui épouvantait ce 
pauvre abbé’ Car où trouver les 
920 fr. 60 réclamée par Harpagon t 
Le saint homme n’avait pas un 
«ou vaillant Le produit des quêtes 
lui n’était pas lourd, passait tout 
entier chez les nécessiteux. Les 
deniers du culte lui donnaient à 
peine de quoi entretenir miséra
blement la sacristie et l’autel ; le 
casuel, de quoi ne pas mourrir de 
de faim au presbytère, sa mère et 
lui. Etre plus frugal qu’il ne l’était 
point n y fallait songer. Détourner 
une part des oboles qu’il recevait 
pour les pauvres, c’est un crime 
dont il eut été incapable. Faire 
une collecte ou ouvrir un tronc à 
une intension particulière n’eut 
réussi qu’à éveiller la suspicion 
dans ce pays où les pins charita
bles donnaient quarante sous une 
fois l’an et où l’on ne trouvait en 
guise de châtelains, qu’un bour 
gabis. M. Marvejol, qui, par disgra
ce, était voltarien enduici.

Véritablement, la mésaventure 
du curé de Champrenoux était 
tout un drame. Le pauvre homme 
n'avait plus qu’une pensée : trou
ver un moyen de s’acquitter de sa 
dette. Lt sa conscience ne connais 
ait plus le repos’ parce que tous 
les systèmes envisagés l’eussent 
entrainer à trahir son pénitent, ou 
ses pauvres, ou amplement la vdri 
té, et qu’il aboutirait, à l’égal de 
1,injustice et du sacrilège. Із 
songe et la ruse du diable.

De surcroît, l’abbé Griotte était 
tenaillé par l’appréhension de 
rencontrer avec le vieux Léeobec, 
qui, dans i.occasion ne manquait 
jamais de jeter de l’huile sur le 
feu en rappelant tout crûment ses 
exigences :

—Eh ben ! in’oieu l'curé, vot'ca- 
naille allons t elle Uentôt s’déciderf

—Je travaille |юиг von», disait 
le malheureux abbé. Mais il faut 
patienter, mon bon monsieur Léco- 
bec .. tar c’est une somme, savez- 
vous bien ?

Et, tout confus, il s'empressait 
de tourner les talons.

Cette torture dura plusieurs 
mois.

M. le curé devenait si mélanco 
lique et sa santé en souffrait à un 
tel point que Mme Rosalie Triotté 
sa vénérable mère, finit par • en 
inquiéter sérieusement. A force 
d’interroger l’abbé, elle parvint à 
loi arracher cet aveu

—Maman Rosie (c'est ainsi qu'il 
l’appellait), je dois près de mille 
francs à M. Léeobec

— Près île milles francs !...
Mais ce n'est pas possible....
Qu'est-ce que tu as donc fait ?
Mais là s'arrêtait ce que le bon 

curé pouvait dire sans effleurer la 
question brûlante.

—Le péché de curiosité, maman 
Ro»ie, offense notre divin Maître, 
Ne m’intérroge pas : le secret de 
la confession est en jeu.

—Enfin, me diras-tu la somme 
éxacte ?

—Neuf cent vingt francs et cin
quante centimes.

Sans vouloir nous astreindre à 
l’avance à un programme trop rigi
de, nous pouvons bien dire dès 
maintenant que chaque numéro 
s’efforcera de comporter les chefs 
suivante •

1— Page de la Redaction : avis 
et conseils aux zélatrices et aux 
abonnés.

2— Publication des documents 
pontificaux et épiscopaux ayant 
trait aux Missions, avec sombre 
commentaire.

3 — Page pastorale et ascétique 
avec renseignements "utiles aux 
missionnaires ainsi qu’aux person
nes adonnées à la vie active.

4 — Biographies édifiantes de 
néo-convertis, rédigées par les mis
sionnaires, avec illustrations.

5 — Faits saillants de la vie 
missionnaires au Canada.

5 — Lettres des missionnaires, 
avec illustrations.

7 — Etudes historiques, archéo
logiques et religieuse» sur les pays 
de mission, faites par les mission
naires eux-mêmes, avec illustra
tions.

8 — Mouvement de 1 Apostolat 
par le monde.

— Activités missionnaitea au 
Canada.

—t io Coin des jeunes : Conseils 
propres à orienter la piété, à déve
lopper le zèle et à susciter les vo 
cations à l'apostolat.

il — Nécrologie,
— 12 Bibliographie recension 

des ouvrages apostoliques utiles 
aux éducateurs et à la jeunesse.

/3 — Accusé de reception des 
aumônes et destinations.

UTILITÉ

Y1 ■ au gont.
Battez bien l’œuf, , a'outez le 

sucre, brassez jusqu'à ce que le su
cre soit dissout puis ajoutez le lait. 
Sassez la farine et la perdre deux 
fois, puis mélangez avec le reste et 
en dernier, ajontez le beurre fondu 
l'essence au gout et faites cuire 

v Jane un moule bas.

I !
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CONTE
Far FLORIAN-PARMENTIER

M. l’abbé Griotte, curé de Cham
prenoux, était ùn bien brave hom
me. Ses effort ne tendaient pas seu
lement à ramener aux pratiques du 
culte ses chers et insoucieux parois 
siens ; ils visaient surtout à faite 
régner autour de lui la justice et la 
vérité. Tâche ingrate s’il en fût, 
tâche décevante et qui, pour être 
continuée, exigeait toute la foi du 
digne ecclésiastique et toute sa can
deur.

Un jour que l'abbé Griotte avait 
obtenu d un agonisant la restitu
tion d’une somme dérobée,, il s'en 
vint trouver M. Léeobec, le fermier 
le plus riche et le plus avare du 
pays, et sans autre préambule, lui 
dit en jetant quelques rouleaux d’or 
sur la table :

—Monsieur Léeobec, il y a une 
dizaine d'années, vous avez enfoui 
rétte somme au pied d’un pommier 
Quelqu’un vous a\u, et la nuit sui 
vante, il est allé déterrer l’argent 
Cet homme, Dieu a permis qu’il se 
confessât. Naturellement, je lui ai 
dit que, pour avoir l'absolution, il 
fallait restituer..

Le fermier ne répondit pas. Tout 
en comptant ses écus, il réfléchis
sait

?_ - \Yf
Cepapdant.ee qu’on se propose, \ Щ 

ce n'est pas de poursuivre les sa- 
crenrs comme ou poursuit les vo
leurs. On ac vent pas punir, on 
veut convertir. On vent faite corn-

im
\,ve-
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Mde Denis St. Onge
La Campagne Con

tre le blaspheme
prendre eux sacreurs l’inconve
nance de leur langage, la groeeiè- 
reté de leurs jurons, le honte qui Й f 
en rejaillit sur noue loue. Ou vent : e 
qu'ils se respectent et qu’ils respec_- ^J I 
tent lente concitoyens.

Quel besoin ont-ils fit mêler ces 
gros mots à tout ce qu’ils disent ?
Pourquoi ne psilent-ils pas sim
plement ? Il sont de braves gens 
pour la plupart, pourquoi vocifé- 
comtne des bêtes furieuses I Pour
quoi de tous jeunes gens, pourquoi 
des enfants prennent il» des habi
tudes si ignoble» ?

Voilà ce que nous demandons, 
un langage simple, poli, naturel.,.

C’est ce que doivent tâcher d’ob
tenir toutes le» personnee sensée» 
qui fréquentent ces demi-détraqués
qu’on appelle des sacreurs.

“Le Bulletin Paroissial”

COOKIES
1 tasse de sucre, 1-2 tasse de 

beurre ou graisse, 2 œufs, 4 cuille
rées à soupe de lait, 2 tassas de fa
rine, 2 cnillérées à soupe de poudre 
à pâte, essence

Brassez les œufs et le sucre en- 
seinbi ajoutez le lait Tamisez la 
poudre à pâte et là fari ie ensem 
ble et ajoutez-les graduellement 
aux ingrédients ci-dessus jusqu’à 
ce que U pâte ptiiero être manipulée 
alors il ne faut plus mettre de fa
rine Cela peut demander un peu 
plus de deux tasses. Roulez mince, 
décunpizayeeun couteau à ccokier 
et faites cuire dans un four à feu

, La campagne si édifiante entre
prise par l’Association catholique 
des Voyageurs de commerce ob
tient un succès considérable. Bile 
a suscité, de la part des sacreurs, 
quelques moqueries et quelques co
lères, mais elle fut chaleureuse
ment accueillie par tous les honnê
tes gens.

Les chefs du gouvernement, les 
juges, les industriels, les géisuts 
de grandes compagnies ont applau
di à ce mouvement dont ils sou
haitent le plein succès. Des socié
tés d’affaires, même protestantes, 
ont fait des dépenses pour fortifier 
l’actiM des voyageurs de 
ce et faire disparaître un mal qu’ils 
considèrent comme une honte pour 
un paya civilisé. Les citoyens qui 
se respectent ne désirent pas moins 
que le clergé la disparition du ht-
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BULLETIN APOSTOLIQUE 
Nous venons de recevoir le pre

mier exemplaire de cette nouvelle 
revue publiées par le R. P. Bona- 
venture Péloquin, de l’ordre des 
Frères Mineurs, bien connu de 
tout le public canadien non feule
ment pour ses travaux apostoli
ques en Chine, mais aussi pat ses 
écrits et les conférences qu’il a don
nées sur tous les points de la pro
vince. Nous 11e saurions mieux le 
présenter à nos lecteurs qu’en pu
bliant in son premier éditorial qui 
renferme implicitement son pro
gramme.

—Eh bien ! ajouta l’abbé, à pré
sent que le dommage est réparé, je 
rentre au presbytère. Bien le bon
jour, monsieur Léeobec.

—Hé ! m’sieu l’curé, attendez 
donc ! V’s allions tout d’même ben 
prendre quéqo’ chose .. Voyons. 
J‘tiens là in train d’pinser.. Vous 
v’nions d’m’apporter trois mille 
francs. J* dis pas ; c’est Г somme 
qu’in ma volée, au pied d’min pom
mier. Mais l’sintérêts, d'pus dix ans 
et trois mois, qu’est-ce qu’il in F 
sions, vot'pénitent ?.. Savez vous 
ben qu’à trois pour chent, cha r’- 
présintions neuf chent vingt francs 
et pis chinquante centimes avec ?

Diable ! L’abbé Griotte n ’avait 
pas réfléchi à ça. Pas pins que la 
finasserie, la finance n’était dans ses 
cordes. Cette question d'intérêts le 
priait an dépourvu. Il en restait 
tout interdit
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Competence
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10 à Quant àl’utililé d’une telle pu
blication, cela saute aux yeux : 
pour Ut idutaUurs (instituteurs ins- 
titutrioes),ce sera une lecture ins
tructive et variée sur un sujet im
port int et de la plus grande, actu
alité. Pour Ut parents, — les mires 
de familles eu particulier — 
abondance de récits, de faite édi
fiant» les plus propre à esptiver et 
à charmer l'imagination de l'en
fance, en même temps qu’à déve
lopper en elle l'estime et l’smour 
des âmes. Pour tous enfin, un mo
yen facile de suivre le mouvement 
général de l'apostolat par le mon
de, comme aussi le développement 
et le progrès des des œuvres apos
tolique auxquelles on s’intéresse 
en particulier.

L’afTeotlon <3L<xi
(

•-midi 

і Coq* 
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Est une maladie dont on se débarrasse 
àifficillement, mais nous avons un re
mède qui enlève l'irritation, et comme la 
brise réconfortante des Pins guérit l’in
flammation des membres.

une 1\ RAISON D’ETRE
Parlant de la propagande apos- 

1 tolique par la Presse, le Statut et 
Programme de l'Union Missionnai
re du Cl-rgé, publié à Rome même 
et adressé à tout le clergé catholi
que. dit : "La PiesseJ voilà un au
tre moyen très puissant à la ptgiee 
de tous pour faire counatvre et ai» 
msi les Oeuvres de Missions" ...

Lancer et répandre parmi le peu
ple chrétien une revue de misai ad, 
c’est donc faire œuvre éminem
ment apostolique et, par suite, sou
verainement agréable à l’Eglise. 
C’est précisément ce que nous ten
tons de faire en ce moment.
* BUT

Le titre générique—Les Missions 
—que uous adoptons, indique suf
fisamment le poiut de vue où noue 
nous plaçons et U tulque nous en
tendons poursuivre : Les Missions 
s'ippliqiîerout à être un ficUU trait- 
d union entre les Missionnaire—de 
quelque1 pays qu’ils soient—et no
tre peupU canadien. Elles seront eu 
même temps un otgane ouvert et 
toujours sympathique à tous les Ins
tituts missionnaires de notre ptys ; 
ils y seront toujours et parfaitement 
cher eux, en autant que le compor
tera le nombre de nos pages.

CARACTBMt
Nous aurions bien préféré paraî

tre aussitôt tous les mois: l’humili
té de nos débuts et les circonstan
ces critique* que nçtts traversons 
présentement ne nous le permettent 
pas. Espérons toutefois que 1 état 
des choses ira en s'améliorant.

La uote principale que nous noue 
appliquerons à donner à cette pu
blication sera la variété dans ia sim
plicité. Oui, nous nous efforcerons 
d'intéresser, d'instruire même, si 
possible, sans fatiguer.

't Æ Plnol Expectorant
\ une valeur particulière pour se dé

barrasser des bronchites et des rhumes. 
Il est agréable au gout et son action est 
prompt.

Trois grandeur, $1., 50c., 35c., vendu 
seulement chez;

[A"
■
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Certes, un plus avisé se fût de
mandé depuis quand l’argent placé 
entre les racines d’un pommier 
peut être productif d’intérêt. Mais 
le brave abbé était sans malice et 
son esprit, aux paroles du paysan, 
avait été frappé d’une sorte de ré
vélation soudaine qui lui montrait, 
démesurément froissé : la faute qu’à 
son sens il avait commise en n’as
treignant point le moribond à répa
rer intrégalement le préjudice eau

•h ef Saint
in

AVANTAGESl zllotber» STEVENS BROS.Les abonnés à cette revue auront 
part à une messe célébrée spécia- 
liment à leurs intentions le mardi 
de chaque semaine ; ils participe
ront ea outre à toutes les messes 
à tous les sacrifices et mérite* de 
tous les missionnaires du monde en
tier : plus de 15,000. ,

Réliées à la fin 'de. l’année. Les 
Missions formeront un fort volume 
illustré de belles gravures, ayant 
sa place joute trouvée dans les bi- 
bliotèque» de paroisse ou de fa
mille.

IVBN that 
"r of Salt 
m of Mort-
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
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—Bah 1 dit Léeobec, voua n’au
rons mie d’peine à faire intindre 
raison à e’ sacripant S’il hésitions 
à cracher les 920 fr. 50 qu’y m’de
vions encore, touchez lui dune qué 
ques mots d’la rôtisserie à n’inpu 
finir.

assurance■wdy.tbe -T

m
Forts de l’encouragement des 

Supérieurs et comptant sur la sym
pathie de tous, nous nous mettons 
donc résolument avec confiance à 
l'Oeuvre.

Que répondre à ce vieux rapace ?
Avouer que le pénitent n’était plue 
en mesure de compléter la restitu
tion, puisqu’il avait cessé de vivre, 
e’était révéler son indentité (il ne 
meurt peu tant de monde dans on 
petit village) et c’était par tonné- Mme Rosalie Griotte, comme- près 
quant, violer le secret de la contes que toutes les ménagères compa
nion L’abbé Griotte bredouilla gnardes, avait; enfouis dans le po- 
qu’il allait faire pour le mieux et tager, quelque cent écug, économj,- 
s’en alla dans un grand trouble. sde un à un à l’insu de son trop gé 

11 n’y avait, pour ce timoré, qu’- néteux enfant. Elle imagina de di 
une solution possible : puisqu’il a tequ’une démarche tentée par elle 
vait commis une bévue, e’était à auprès, de M. Marvejol avait réussi,

ce monsieur était un grand philan 
thVope que le bon Dieu toucherait 
quelque jour de sa grâce, mais, en 
vertu de ses principes actuels, il 

|naoeoptait point que le euro lui fit 
une visite de remerciement....

VIE, ACCIDENTS, FEU. •ж
REDACTION.

Protégez Votre Vie, Votre Santé et 
Votre Propriété,en achetant de la BON
NE ASSURANCE

іMalgré la pauvreté de la curefcWlt;To Ou s'abonne aux “Missions” en 
faisant tenir le montant de l’abon
nement (Canada, au moins 50cts 
Etats-Unis, 60 et»., Autres pays 
75cts.) au Gérant de la revue, M, 
A. C. Trempe, "Lee missions" 
Sore!, P. Q.

: V

'
g-e* Demandez Notre Avis, et ce sera 

toujours un grand plaiatr de топа donner 
nos Conditions sans aucune Obligations. 

Adresser F. A. LaCHANCB
BDMüNDSTON, N. B.

*»m §81
-д,,. » І я

і
Le meilleur Tonique 

v c’est
lui de la réparer. La dette du dé
funt devenais désormais la sienne. 
A partir de cet instant, M^le curé 
de Champrenoux avait pour créan
cier ce M. Léeobec à qui, par ton

%?
. „c. P. 47. Tel 146-31V

1 ELEXIR VIOOL.1 

En vente partout
1 JJLO. JAK., 19.
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pas très grave.

Notre, bédean est gravement in
disposé depots quelque tempe Quoi 
чи’оч ne le erois en danger immé
diat, son état inspire tout de même 
des craintes sérieuses.

La glissoire à Phoebé fait des 
siennes cet hiver. Quelques unes 
de nos demoiselles en portent bra 
vement mais bien douleureusement 
les horirons.

Nous avons appris avec regret 
la mort de M. J os Michaud, popu
laire marchand à Edmundston et 
père de notre Honorable Députean 
local: Le défunt comptait nombre 
de clients et d’amis ici, qui ne l’ou 
tiliront pas dans leurs prières.

Nos voisins de la Province de 
Québec sont en pleine tourmente 
électorale. De forts paris sont en
gagés. On s’accorde cependant à 
concéder la victoire au Gouverne 
ment Taschereau: Les paris sont 
plutôt sur sa majorité qui aflirme- 
t-on sera quelque peu diminuée 
Quelques uns disent que "Le So 
ІеіГ’ de Québec n’est pas le soleil 
qui éclaire tout le monde, d'autres 
assurent que “Sauvé" n’est pas le 
Sauveur de la Province non plus.

Le Sealer du Gouvernement et 
celui de la Cie. Fraser sont partis 
pour une randonnée à travers les 
chantiers de la Rivière à la Truite 
et de Baker Brook. Beaucoup d’ou
vrage les attend, mais comme ils 
peuvent “en découdre’’ joliment 
en pas grand temps, cela ne les oc 
сире pas trop: Leur pins grande in. 
quietude est pour s’exempter des 
portées de toutes sortes de petits 
animiiux que les experts du Char
lemagne ne manquent jamais de 
leur donner, à chacune de leurs vi 
sites dans ces parages. Tous deux 
se croient pourtant bons .... aux 
cartes.

Il y a à peine vingt cinq ans 
pas«ée, eut on ose dire qu’au Non 
veau Brunswick, nous verrions des 
Evêques et un Premier Ministre 
de langue11 française, l'audacieux 
IDIOT eut été presque lapidé. 
C’est pourtant fait. Continuons. 
“ A va ben’’.

A fWÈ* IA SANTE m FEMME"s % (4

b'3 j-èA.-C’EST LA-ч«a. Kїїm Шг \

SAUVEGAU S. LAPORTE Ш NATIONЛPHOTOGRAPHE'
Seul agent poi 

CANADIAN KODAK Co.

ur le Madawaska
e la

Ф.єффффффффффффффффффф<>*»ф«»»»»»«ф*»»фф»*»*»*»»*»»ф» ФФФФФФФФФФФФФФФФФФМі З |Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films"

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

il LE J» A LE »R v

REGULATEUR
DE LA SANTÉ

RÉGULATEUR
DE LA SANTÉ

&Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue >
e®3' agrandissement;*»I*

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 311De La FEMMEl^#№p^
De La FEMMESALON DE MUSIQUE

-J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments de musipue

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.-

OU DOCTEUR JOSEPH URSVIÈRE, ‘'■ 4
У

L’objet de la philanthropie et du médecin consciencieux es1 de soulager la souffrance. Les remèdes 
qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tels remèdes a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont Sté découverts, lesquels sont 
tous le résultat d'études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obtenu du publie 
une faveur toute spéciale:S. LAPORTE, Photographe, 

EDMUNDSTON, N. B.
1C’EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femme
e£> A<t yCARTES D'AFFAIRES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 

Santé du Docteur Larivlère ?MESDAMES nQ,ue voudrait 
dire le feu chez- 
vous

J Dr. OLIVIER J. CORMIER
i — Chirurgien-Dentiste —

Y l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal

Vous n'en savez rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jaune ou étiré; voue 
n’en savez lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n'en savez rien si vous éprouvez des dou
leurs aux côtés; vous n’en savoz rien si vous n’avez pas d’appétit et éprouvez des nausées, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffaison de la pear, hystérie, épuise
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc,, enfin vous n’en connaissez rien si vous ne l’avez Ja
mais essayé; c’est l’ami des Ames et l’ennemi iiréconciliable de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usage du REGULATEUR DE LA SANTE DE LA FEMME DU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et est à juste titre appelé L’AM f DE LA FEMME. Il prévient les dés
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI
NE. SI une femme veux gagner du poids, ée guérir des maladies communes à son sexe et jouir d’une bon
ne santé tous les jours de sa Vie. nous lui conseUlerion?. fort d’en prendra une bouteille. C’est un tonique 
sans égal pour les nerfe, qui apporte la joie et fa'; d"spare.itre la mélancolie. Une cueill'rée à soupe du RE 

GULATEUR, prise avant chaque repas donne de ’a force, arrête les iotibuirs, donne de l’appétit et facilite 
la digestion. Defalt, c’est le meilleur Régulateur <.u COCU."', de VESTC.MAC, du FOIE et des ROGNONS.

»

¥ N.Edmundston, Tu bi* • • /
Fred L. HEBERT, D.D.S. M

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréa 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

-і
tf Ж*>;\N. B. >1 ¥>.1 (h

Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public; 

Edmundston,

Casier oetal “S”

Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR
f LA FEMME DU Dr LARIVIÈR.E.

I

t
'J*N. B

La ruine, ou le temps de recons
truire ? Il est mieux d'avoir de 
l’assurance et pas d’occasion de 
s’en servir, que ne pas en avoir, et 
en avoir besoin.

Assurez vous avec un agent qui 
représente des Compagnies qui 
payent leurs réclamations huit a 
onze jours après le feu, et cent 
cents dans la piastre. Une police 
avec :•

і Tél. 46
!w-. A M. SORMANY, M. D.

Casier Postal

Médecin-Ch irurgien
N. BEdmundston,

NOTICEALFRED ROY, B. A. S«>-
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston 
Montréal.

ar~7NOTICE is hervl y given ttha 
Julia Tracey Kay, of the Town of 
Edmundston, in the County of Ma
dawaska, New Brunswick, pres- 
senly residing at the city of Otta
wa, Ontario, married woman, will 
apply to the Parliament of Cana
da, at the next session thereof,for 
a Bill of Divorce from her husband 
Earl Robert Kay. of the said Town 
of Edmundston, Dentist, on the 
ground of adultery.

Dated at Ottawa, Ontario, this 
10th day of January, 1923.

SMITH & JOHNSTON, ^ 
Ottawa, Ontario, 

Solticitors for the applicant.

4N. В

ALBERT J. DIONNE
OLD HARTFORD,B. A.

' Avocat, Notaire Public" 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

IESSEX & SUFFOLK, 
NOVA SCOTIA FIREfb

a Jvous garantie cela.
N. B.^Z:>•-Edmundston,

J. B. Michaud
•V AQENT

Edmundston, N. B.
Caller Postal 43

ARTHUR J. CYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bureau
Maison Laforest

EDMUNDSTON. N1 В
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Ah oui I Au: 
retage de la ré 
Qu’avait,#! f,j, 

Pourquoi j#È*i 
quelqe.ua році 

- courant І Mai. 
/ de tous 
/ fait de
I Lui-même., 

P«* allé. .. Qui 
ttniige .'était p 
•ouven.it plue.

Il était parti і 
Pûtti. . . c’était 
trace âaua aa mé 
rivée là-bai, ui < 
faim*... Шат 

Il interrogea N 
Peur éviter q

affirmait que le lé
Un calma extri 

vieil.rd après qu1 
- «*..■? a * sarzïf:

St-Jacques
DR. A. DESROCHERS Jan. 10 5f-

De notre correspondant
Rien qu'un mariage et deux nais

sance en Janvier. Voilà qui ne com
mence pas très raide. Cependant il 
a fait si mauvais et si froid que les 
pauvres gens sont bien excusables 
d'essayer d’attendre les beaux 
temps, surtout pour les naissances.
Qu’en pensez-vous. Docteurs ?

La santé de Mme Alphonse B.
Dumont périclite lentement mais 
sûrement

M. Godfroid Bosse ne prend pas 
beaucoup de mieux. On désespère 
presque de sa guérison.

M. Régis Bossé est de retour de 
Québec où il était allé consulter des 
spécialistes pour paralysie faciale 
et malaise général. On m’informe 
qu’il n'a pas reçu grand encoura
gement Il n'avait peut-être pas Noug av0„, e„ maine de 
assez d argent. plaire, d'histoire du Madaw.sk.

Mme Jos H. Daigle était appelée par Rev. T Albert que 
au chevet de sa mère, Mde Coll J. dons au prix de $1.50 ; ancien prix 
W. Baker, de Baker Brook, la se Sa.50 
mairie dérbière. Heureusement que S’adresse- au :

-la maladie de Mde Baker n’était BUREAU DU MADAWASKA

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 ii Edmnndston

ma *<AVIS onal du Canada m_ emШі»! І'/'Г-Я'іізріЛ
ri в

A
Je srus-sigré donne avis 

ma femme Adrienne Tourner 
ant quitté mon domicile sans rai
son valable, je ne me tiendrai pas 
responsable d aucune dette 
tractée par elle en mon nom.

(Signé) Ludger Michaud 
St-Quentin,

N. B

que,
_

M

ay- TRA' E CAI
HOPITAL PRIVE LAPORTE «

CLAIR, N. B m
con- liSSS MJ)Spécialité : chirurgie, mala

die des' femmes, maternité. SIM ï:|

I ІІІІІІ!;ijjmPERDU «crowO'V) _>**-Jan. «6-3 fs.
■Matériel roulant 

en acier
I

Une robe de Carriole a partir du 
Transcontinental au magasin de T 
M Richards Une récompense est 
pipmioe a celui oui la remportera

Bureau «lu Madawaska.

* «•Histoire du
MADAWASKA

«
QUEBEC—VANCOUVER
Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Palais) 6.16 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limité" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER 
Le "Continental Limité’*

DéP MONTREAL (O^reBonlventare) 
m 900 P.M
Wagons panorama — bibliothèqne com
partiments, wajron lits mofeme, wagon- 
hfc touriste. Wagon-restaurant, wagon, 
de première et de colons.

3>e billet, et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 
par la Qare Union du Palais ou par les Agente du Chemin de Far National du Canada.

•4Hmm I 4*
І «Ut la garde. .
I coup que revieiàr 
fi Bhret avait fera 

Ma touàtant, cher 
ve matérielle qui 

Ile fil d’une idée. .
%£?**:•*
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Dans les villes et villages de chez nou&
«me foule d’amis satisfaits achètent le THÉ 
“RED ROSE” aqjourd’hui, сощтеіі y a 28 ans, 
parce que c’est toujours le même bon thé.

ï

І

I

4і
Achetez une botte de CAFE "RED ROSE.” 
Son arôme vous plaira certainement.

ar

\
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RedRose
<L

р"is ^ood tea ’
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* CHAPEAUX! Dimanche le 21 janvier la 

jetait dans le deuil une de noe 
biaves familles d,Ldmuuditon en 
enlevant à l’amitié de tous Mde 
Théo- Michaud, née Philoméne 
Beaulieu. Malgré une longu 
ladie de plus d’un '.“.Vі. <',T.V

Pendant tout le

mortK
!

m

CHAPEAUX!1
Fsx

? e ma
\ an on ne s’at 

I tendait pas à une mort prématurée 
Cette disparition est pénible 

I tant pour les membresde la famil- 
!e que pour tous ceux qui la con- 
naissaient. Mde Michaud fut tou- 
tours une épouse dévouée, une mè
re chrétienne, une femme charita- 

I et '«tueuse, Elle est allée joui, 
de t ette sécompense promise par 
le Bon Dieu aux âmes qui le ser- 
vent bien Elle laisse pour pleurer 
sa disparition, son époux éploré1 
trois fils : Henri Joseph Zephirin
deux fi|,es: Mde Marc Dumont, et

^:érine Michaud, quatre 
frtres, Thomas, Pierre, Alphonse 
et Michel Beaulieu. Son service a 
e u lieu mercredi dernier à 9 heures 
au milieu d'un grand concours de 
parents et d’amis. Le service fut 
chanté par le Rév. W. J. Conwaj 
assisté comme diacre et sous-diacre 
des Révd». t. E- Michaud

Chapeaux de D 
* grande réduction

■mes

niois de FévrierChez; t
Bas en cashmere de lain 

Bas en cashmere de lain 

Bas en cashmere de lai

e, pour dames Régulier |i.oo&#i.25 

e par côtes pour enfants, Reg. 5oc, 65c. 75c. 

me pour hommes Reg, 5oc, 75c, "C|
p°ur...... Л ni

MUe I. M. ALLAIN -

Edmundeton, N. g. mla paire

3949ь«;.v j «n 1C. і
fl І

Bas à la t «sla pairev«ge, Régulier 40c, la Verge |Q_. 
- pour I yn
Souliers de matin, Régulier $i.25 à $i.So

Sous-vêtements pour femmes et 
Sous-vêtements en laine gris

Souliers mous tannés dans l’huil

Quelques paletots pour hommes à $18.

Pardessus (over-shoes) pour hommes

SV

X la verge

98c.A1.IOpour la paire
enfants à 33% de diminution, 

e pour hommes, Reg, $i-5o 
pour

m

duVictrôlaL’audition

est une realite— 
non

98c.V ,
Є, en peau d’orignal et de cheval

pour moins que le prix contant, .. curé de
Brakeyville et C E* Michaud d’A- 
cadievilje. Les prieurs étaient 
MM Pius Michaud M. P„ Jos Ver- 
rette, Qeorge Ringnetta. F. Carrier 
O. Pelletier, P. Germain.

A la famille en deuil le Made- 
waska offre ses meilleurs 
thies

<

jü et $20. 
pour,

Reg, $5.2$, $4.

■ $10.00 Aune ESPERANCE
-$3.98. $2.98Bas de Golf pour garçons, Régulier 6oc, à $r 25 la pair 

Chaussures en feutre pour hommes Reg, $5.50 et $T$

Tout

49c.\ sympa-

«42.98• •

Marché merveillenv à faire 
pour hommes, dames et enfante.

Ье meilleur Tonique 
c’est

elexir vigtql.
en vente partout

>
VietrolaîlO

$13І 4і*1 »aat

SENATEURa

EPROUVE <ians la chaussure
■

I I Moncton, N.-B., 31— u rési- 
I Idence du Sénateur Bourque, à Ri- 
j ebibucto, a été réduite en cendres 

J bier matin. ЇЛ sénateur était ab- 
sent anmoqient de l’incendie, mais 

I Mme Bourque, brusquement réveil- 
Ike « eu à Peine le temps de se sau 
ver. Les pertes sont partiellement 

1600 vertes par les assurances.

V

R- w. Hammond
EDMUNDSTON,

Victrola
r La vo,x de son Maitré

-A
MT-m VA

4 N. B.. ' 1;

/s
!1mm■

£ і
moins de questions. . .

Rivet se taisait, absorbé dans 
æs réflexions.

Sans doute elles fatiguaient son 
cerveau, car il passait souventJa 
maiu sur son front comme pour eu 
chasser la pensée. . .
- Vojrous, dit-il enfiu. . 

quoi me traite-t-on

au milieu des flammes. , .
Du milieu des amas d’objets pro

jetés hors des fenêtres dans le pre
mier affolement, la foule s'effor
çant au

Tout était fini. . .
U avait disparu pour toujours, 

la laissantélmSbeewyriL.
*-gn^J&ÿRdihond C’oz~

yeux fixes. . ,
El qui donc 

!e brasier

,

jeté daus 
? balbutia la voixérai 1-

en proie au remords 
qije ie pardon ne pourrait apaiser.

La voix de la vieille femme s’é
leva de nouveau.

—SeigAur.Seigucur, 
tiè de nous. . .

sauvetage avait disparu, 
s'éparpillant ailleurs.

Elle aperçut des ombres, les der- 
rn_m. . nitres f îmes qui tournaient der-

us*rS-sst
-

Ce n.est PM la vérité I a ne pieu- “ 4“‘ vous "vient dan. U chapd.it «огтЇі’г^Гі "" “ ‘ ‘
vait pas lorsque l’ai «на Z-n Imémoire ? A votre âge I vôn. ..ьіТ . * toul b»”4- • • Pri<

. figure clmL'L d!S ^ avant-hier. etjj’«i^preJ,0“' «"* pour de. temps et de. temp,.. Prim“ “°8 ' Bile eût voulu prier, comme cet-
Arslige i’étajfp,* dÏTütet i‘v°,rreSU a Pime *Whui, P"", d0m,>- f Caroline était debout maintenant ** "f* d°"‘ *“ ““«f1»**

•ou venait plue... d ™,r enlendu Plater lé tonner- L“*,R‘.vet ‘oujoufs et face décombre tonifiés nui" , P°°r U,n pUce 4 U «PPÜ-

И était parti pour le réioiud uL d avoir eü les yeux comme bru- ,’л ” re**rd ,ni*an' uns eut englouti Vincent 4 cation.. . et voilAqd'un cri sortitF"" ^ A-—-

Pour éviter qull a agitât ,11. r P * ' " nj*ndre «on mari. 41 *1 R**4 ,0,,, ^ca1 - . dans ce suprême ti.Vd.nf
affirmai,queia.L^Æuvï aP-itÔt! CHAPITRE VIII ' qui m donne touî^àl. T“

Un eslemextième était venu жн pa»| ün bnut étrangement sourd et blesse, du vivent oui sa
• riellard après qu’il eut été r«ua гепЇбГГ 4Ue ,0“*Є U rtoolte<‘-lj' "nt‘“aJne nune" de d°t. P»- d'vent d* ‘«.mer, pour lui an."

**•••• à J~ j . r we.Hî.i . ae» « lointaine, comme daus son cher sa proie. .. c'ètuit ___ - —
PoT“T,’^ne e^PÇouuépoint Oui пан,,' ^ ' Vielllrd- • ■ rêTe. «mplissaicnf le cerveau <Ù ri '• ..

І q« AfiiejT àl’lXJRX Й.сіГп.'мІІГТГ0'18- ^0.™, loretu’dle rep^côLct 

І «t 1. „rte. . . ce., pouM^^L.^ P“Aér^e,ndrew”|e"cedelk.mê»e.-fl coup que reviendrai, la fii.T “!,mer1:- ’
Й Rivet avait fermé les П cootmua tout baa. . .
M rouèrent, cherchant uüt mu mVi* ' ' Blle ,fc hsit- • •

< ÿ vemaMriallaqui l'aidât âaS^’ deîlî, ld"! * ‘«“«««lait ai elle 
' m fil d’une idée. ,. V,,t Ш * *a*r «ivre son idée

lée.

Vincent Rivet, parbleu 
Cette hom 

Caroline. . .

« II.. .ayez pi-. pour-

/ ÆftfflSiiK
11 Lui-même.

P«» allé. .

“• ne connaieaait pas 
. . • Qui donc la
naissait aux alentours ?

11 avait pria 1. vieiUe fc»., 
d»ns ses bres et 1* 
tant de le

Prier I. . . 
Caroline con-ne connaissait de la 

prière que la lecture rapide et dis
traite,le plu? souvent au hasard, 
daus on livre entr’ouvertr’ouvert 
le jours où,

a e •

строї tait, ae hâ- 
4 l’abri et de re-pour des convenances 

spéciales, elle assistaient à la mes-'
mettre 

tourner au feu. . . 
Caroliue n’osa

P*e ]( suivre

. certitudes de la <?,. 
‘“^Ле é“» Palpable devant se.s.
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Bt, dans les bras 

a’en allait ta
d« son fi|g| 

pauvre vieille qui 
9ue quelques jouis g

РЧЄГ laquelle cet être jeu. 
ne- beau, robuste, s’était 
“eut jeté dan,

:emporta dans ses sonorités l’appel 
sourd qui s’élevait à côté d’elle. 

—Seigneur, ayez pitié de nous I 
Soudain, les derniers pans de 

murs s’écroulèrent, tandis que le 
crépitement du feu

“‘avait plus 
vivre et

Й

inutile, 
le feu qui l'avait■ qui venaient

d’envahir les toits de chaume de» 
demie* bâtiments restes inde 
couvrait/ les exclamations 

• appels de la foule dont tout l'ef-

réels. . . mais distants. . En « *. *°“ to“* P°“r aüer à la vieille femme"lev.-, sur le. genoux, elfe “ "“te de l’héroïsme... ™ '
daus uaebrane d’abord, puis uet-L,^ “““‘“a «bit» de son feu 

( lament, l'eusembledu sinistre. DesTi^’,de mection 4«md elle
ce qu elleiytourbillons de fumée s'élevaient ІІ*Г*1* TU ** Pr*c,P^er dans les 

elle s’eu tint aufaur 1,écroulement de la muraille] ^Л**’ l envlkit *“**е-
-- і « U.... .....

consumé.
mnes 

et les «
.

• • * ê.

“Si mon rêve avait été la ,

ver... eu retoumaateusm^***'1* 
« 1 aidant à devancer PU" * 
*“ le déchargeant de **
^ »eat pa»

téali-
e 1

: .
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—Ah 1 mère 1 cria -t-U
vorià I <m voua і assez cherchée* 
jusque dans le brasier. . .

Mtlheur ! m l'on voue svsit 
•perçue plus tèt, personne n‘au- 
tait succombé.. і 

Csrob'fie écoutait,
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(OU continuer à affirmer
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< тіарсіеіяііве”ES LOGALIS Chez M. et Mme Florent Sirois REMERCIEMENTS

POUR SYMPATHIES LU BANQUE NATIONALEle 88 dernier, une fille baptisée sou s 
le nom de Georgina. Parrain et 
marraine, M. et Mde Eddie Dnbé IE

m M. J. B Michaud Jr. est allé a 
- Ledges cette semaine pour s’occu- 

r de la construction d’une Pont 
e le Gouvernement Provincial fe

ra cette année.

Mercredi dernier, les docteurs 
Laporte, Çormany et Bimard se 
rendaient h la Rivièi e dn-Lonp 
pour assister à la réunion régulière 

* de leur société médicale. Nos mé 
decin revenus Jeudi midi ont fait 
uu voyage magnifique.

M. R. Lemieux de la Fraserviile 
Shoe était en ville cette semaine.

Mme Cléophas Thibodeau de Ri 
vitre du Loup Centre était en ville 
la semaine dernière. Elle assistait 
au service anniversaire de aon père 
M. Théodule Fournier de St-Basile-

Jeudi lel février. Monsieur Pau* 
Rourgoin (ils ainé de M. et Mme 
Fn.ih Bonrgoin recevait dans IV 
près midi quelques amis a Voces 
sion de son anniversaire de nais- 

On remarquait Melles : Al- 
Daigle et Gcrmaime Guerette, 

MM. Jerome Sullivan,Gracien Lan 
dry. Edgard Bourgoin. Rodolphe 
Daigle, Georges Guerette, Alban 
Bonrgoin et Paul Guerette.

A 4 heures et demie un délicieux 
ponté leur fut servit Le héros de 
la fête vécut plusieurs jolis cadeaux 

Samedi dernier, Maden oiaelle 
Cécile Cyr organisa une partie de 
raquette. Parmi les invitées on re
marquait, Mesdemoiselles Adeline 
Clavette, Marthe Ringuette, etlrè 
ne Lajoie. Lorsqu’elles revinrent 

thé leur fut servi pur Mademoi- 
m lie Jeanne Cyr. Ils se sont bien 
amusées et feront tout leur possi 
ble pour y retourner.

N 'oubliez pas que jeudi le 8 fe 
vrier il y aura un souper de servi 
dans la salle du couvent au profit 
de la nouvelle église. N'oubliez en
core moins la grosse partie de Char 
lemagn° qui suivera ce souper à la 
sa'le des Chevaliers de Colomb a 8 
heures et demie. Le champion du 
comté de Madawaska y sera pré
sent. Il est déjà assuré, nous dit il 
du premier prix Que chacun aille 
lui faire la guerre et lui enlève son 
championnat,

M. Pius Michaud est parti lundi 
dernier pour Ottawa ou il assistera 
à l’ouverture des Chambres. Nous 
lui souhaitons toute l'ardeur né
cessaire dans la défense des intérêts 
du p»ys et du comté de Madawas
ka. Nous espérons qu'à son letour 
il nous apporte l’heureuse nouvelle 
de, l’obtention d’un Bureau de Pos 
te pour la ville d’Edmundston.

A l'occasion de la mort du re
gretté Monsieur Jos Michaud 
comptions parmi les visiteurs MM. 
H. Michaud et J. Lapointe de Van 
Bur-n, Alphée Michaud, Adjutor 
Miehaud, Pierre Boucher et Ernest 
Lsbbie do Notre Dame du Portage 
Quéliec, Laurent Par, ut, Fred Ri 
varl, Fred I Cyr, Epiphane Na 
dear, Jean S. Cyr de St Léonard ; 
Raymond Hébert de St Basile.

Mademoiselle Louise Bernier 
pa'tira prochainement pour visiter 
sop oncle le Rév. M. J, B Thibault 
r h ré de Kedgewiek N. B. Toutes 
s s amis lui souhaitent un heureux 
voyage.

Mesdemoiselles Anne et Lizzie 
Lajoie réunissait quelques quelques 
amis intimée le 21 Janvier. Thus ae 
retirèrent enchantés de cette agréa
ble soirée.

—O - Ш■ La famille Joseph Miehaud re" 
mercie avec sincérité de-cœur tous 
ceux qui ont sympathisé à leur 
peine dans leur cruelle épreuve, 
soit par envois de Messes, Bouquets 
spirituels, Prières, Fleurs et autres 
témoignages de sympathie 

Les nombreuses Condoléances 
sont un beaume aux plaies des 
cœurs qui souffrent. Ces marques 
d’attention sympathique des pa
rents et amis réconfortent ceux

a l'honneur d’annoncer au public qu’elle ■ ouvert une

ИІПИИИ
Sous la gérance de M. J os. MORKN O Y 

Vous y trouverez un acçutil courtois et empressé 
de la part de notre gérant et de ses assistants.

Ils se feront an plaisir et nn devoir de mettre^ 
votre service leur expérience et un servie* de banqué 
complet Ouverture de Comptes d’Epargna, Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Mandats a surent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et toute* antres opé
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, dp 

9 heures A.M. à з heures P.M.
Les samedis, de gheures A.M. à midi 

Sous-Agences à Green River, Lee Baker, St Fran
çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N, B. • ~л'

A notre nouvelle Succursale et à nos Sons-Agen
ces, vous trouverez toutes tes facilités pour la transac
tion de vOS aftaires de banque.

Nooseolhcitons respectueusement votre patronage

La Banque Nationale

Mardi soir le club de quille tier- 
cle Dollard rencontrait (eclub Che
valiers de Colomb à la salle David 
La partie fut animée. Contre leur 
habitude le Cercle Dollard battit 
leur adversaire et gagnèrent les 4 
points.

Radio King au théâtre Casino 
vendredi et samedi. C'est une vue 
moderne, d’aventure et de science 
L'utilité et les merveilles du radio 
phone seront montré dans tous les 
détails Ne manquez pas de voir 
cette vue.

y—Louis Hémon, le romancier 
français dont la disparition si 
tragique a enlevé aux lettres 
françaises, une plumeexperte 
a laissé pour transmettre son 
nom à la prostérité un rompu 
immoitel, “Maria Çhapdelsi- 
ne“ qui a obtenu un succès 
jusqu’ici inconnu.

“Maria Chapdeleine” chef 
d’oeuvre, dont l'académie
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І -I qui dans ces heures de grande et 
terrible tristesse ont taut besoin 
d’appui pour soulager la profonde Française a reconnu le méri

te, est la personnification de 
la Canadienne, dans ce quel
le a de plu.s beau, c’est l’atta
chement ’ndéracinable à la 
ttrre, le culte sacré des tradi
tions, c'est les moeurs, les cou
tumes intimes, révélant toutes 
la grandeur et la beauté mo
rale de ces âmes vaillantes et 
fortes que furent nos ancêtres. 
“Maria Chapdelaine” c’est le 
passé, le présent, l’avenir de 
la race, les qualités ancestra
les jalousement conservées.

Des poètes et des musiciens 
du “terroir" s’inspirant de ce 
noble roman, ont composé des 

de ses propres forces. Mal lui en chansons franchement cana- 
piit, car il perdit coudaissance par dicnne, qui brillent par la qua- 
l'épuisement. On parvint a retirer ^a Kran<^eur des sentl-
M. Violette de cette terrible étau. ments- Pièces honnes> ®aines 
Il souffre beaucoup de l'écrase- e*" morales, convenant à tous

les auditoires, destinées à po
pulariser dans notre beau Ca. 
nada, les vertus héroïques qui 
ont fait sa grandeur depuis 
trois siècles. —

ШKl - L

douleur que cause une séparation 
aussi cruelle:Mercredi soit le Club de Hockey 

Royal rencontra le National sur la 
Patinoire Miehaud Le score final 
fut de 5 à I en faveur des Vert et 
Blanc.

Une joyeuse bande se réunissait 
mercredi soir pour glisser en to 
baggan. Mademoiselle Thériault de 
Van Buren, Mesdemoiselles Anna 
McLaughlin, Albina Bonrgoin, Eva 
LeB'anc, Jeanne Laporte, Messieurs 
Richard Murphy, Cecil Matheson, 
Albert Rice. Docteur Fred Hébert, 
Georges Nicolle, ont profité de la 
soirée idéale, une lune pleine et 
une température magnifique. Un 
délicieux goûter fut servi chez 
Madame Sullivan. Après avoir en
tendu Mademoiselle Thériault qui 
est une pianiste émérites, exécuter 
plusieurs pièces, on a chanté des 
vieux airs, chers à tous. On a dû ae 
séparer à une heure avancée très 
contents de notre soirée.

C’est dimanche prochain quëTe 
Dollard va reprendre sa revenge 
sur le National. La partie promet 
d’être plus intéressante que la der
nière, car les deux équippes ont 
plus d’entrainement et pins d’am 
bition. Tous les amateurs de Hoc
key auront de la sensation ponr 
leur argent.

Q'ï
mait le 
très, et 
dejeud 
Frederi

Accident au C.NR 1-
-■ LeV ■Jeudi dans la nuit, un accident 

qui aurait pu avoir des résultats 
néfastes est arrivé dans la cour de 
C. N. R.

On était a tourner un wagon lois- 
que M. Ed. Violette qui se tenait 
près de ce wagon fut pressé forte
ment contre la rampe. M. R. Cla
vette voulut lui porter secoure ten
tant d’arrêter la marche de la table
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Grand Concert 
flusical et Vocal
AU THEATRE CASINO
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ment des muscles des jambes. Son 
état n’est cependant pas grave. OnInterpretation des pieces inspirées du Roman

de MARIA CHAPDELAINE
par des artistes distingués:
MM. Auden LaChance, pianiste,
. Jules Moreau, baryton léger,

Gustave B. Chapdelaine, basse.

Z es sieges réservés sont maintenant en vente 
au Bureau dm M.ADAWЛ8КА

ter fnt c 
, vince.
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d’dEce,
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Un smoker sera donné par 

la Chambre de Commerce lun
di prochain, le 5 Février, à 8,- 
30 P. M., dans le Nouvel Ho
tel PMmundston. Tous les 
membres de la chambre de 
commerce sont cordialement 

invités d’être présents.

Une série des soirées Maria 
Chapdelaine seront donnée* 
à travers le pays par des ar
tistes distingués, qui interpré
teront avec talent ces oeuvres 
destinées à faire aimer davan
tage les choses du “terroir’ , 
et à répandre à profusion les 
bonnes chansons canadien
nes et continuer aussi l’oeuvre 
de “MariaChapdelaine”.

un

1 A Le
tention I
dévelopi

Admission: Adults 33c.
Enfants 25c., Sieges réservée: 50c.
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Nos jeunes gens d’Edmnudston 
tous amateurs du sport en général, 
ont une tendance toute particulière 
vers celui de la laquelle, c'est ttea- 
moins ce qu'en disent les plus ren
seignes.

Dimanche le 28 Janvier une é- 
quipe sous l'habile direction de M, 
William B. Picard se réunissait 
pour une promenade a la raquette,
Cette équipe formée de jeunes filles 
et garçons se composait des invités 
suivants Mesdemoiselles Antonia 
Albert, Eva Ringuette, Eva Alb
ert, Berthe Guerette, Delia Cyr, 
Anita Albert, Eva Levesque, An
ne Daigle, Melanie Daigle, Irène 
Picard, Alma Albert, Imelda 
Cyr, Almida Beaulieu, et de M. 
Levite Gagnon, Arthifr Berbé, Al- 
phose Leblanc, Archie Long, Flor
ent Fournier, Sylvio Albert, Pat 
Guerette, Philippe Martin, Felix 
Dngal, Eddy Soncy, et William 
B. Picard.

Après une longue marche, quand 
les joues furent rougi es par le froid 
et que l’aiguillon de la faim com
mença a se faire rentré nos héros 
se rendirent chez Mde Lévite Al
bert où un succulent souper, offert 
par'^organisateur du club, était 
servi.

Après le souper la veillée se con
tinua des plus agréables. Il y eut 
chants et musiefue. Des voix pres
que rivales de celle de Caruso ae fi-1 ■ 
rent entendre et caressèrent pour 11 
quelque temps l’oreille de Vissent- Il - 
blée. І
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au prix régulier
Première épisode d’une eerie d’aveutu et 

de Science.
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ІЙ**, dansyM. Alphonse Le Blanc comme 11 

d’habitude divertit pour ta bonne 1 
part l’assemblée, de ses joyeuses]■ 
saillies, mais ce qui fnt mieux en-Il 
core fut une "clog danse” exécu-jl 
tée par Melle Eva Ringuette avtcII 
une grace et une habileté vraiment |l 
surprenante.

A une heure de se tin les convi- IB 
ves se séparèrent enchantés d*. ces B. 
beaux moments et en se promettant IB 
de recommencer yncore.

;'W; ' ' v<» -•
І-M^deinoiflefle Florence Bernier a 

reçu quelques amis dimanehe soir 
Parmi let invités étaient : Mesde
moiselles Madeleine Nicolle, Louise 
Bernier, Anne Lajoie, Lizzie Lajoie 
Irène Poitrns, Cécile Pelletier- 
Messieurs Réné Sirois, Alonzo 
Martin, Emery Miller, George Ni 
colle et *pb rem Hubert.

Mademoiselle Régine Thériault a 
été l’invitée de Mademoiselle Agnes 
Hébert, une partie de la semaine 
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J U;RADIO K est possi 
été batti 
grandies 
tout son 
les minii

' aussi
■ VI IATOM MIX Présenté par CARL 

Ae récit le plue palpitant mis 

en vue en 1922.
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4 ’ -л ч mes de pi-

Special en ti parties.
Et l’on osera encore dira que l’on 

ne s’amu** pas a Edmuhdston.
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